
L'Election Sénatoriale 
du Nord 

Profession de foi de M. Daniel Vincent 
CMdidU de Coucentraiion Républicain* 

M. Dajiiel-v incei t. candidat de la Concen­
tration républicaine du Nord, publie 1» .rofes-
sion de foi suivante qu'il adresse aux délég~i*6 
sénatoriaux a. l'occasion de l'élection du 
89 mai : • 

A M a»* leur» les Délég^'* Sénatoriaux 
du Nord, 

Messieurs las Délégtxs, 
En me présentant à vo» suffrages, l e rem-

niis te mi-ndai que j'ai eu l'honneur de rece­
t t e d* l'unanimité des délègues sénatoriaux 
rpDuLlicains do J arrondissement d'Avesnes, 
réunis en Congrès, a Aulnoye, le 8 mai oer-
PlVoi*s connaissez les positions générales que 
i-y alneueruent prises. 

Je les ai continuées par une brève déclara­
tion lue par moi devant unes collègues répu-
bJicaïïi Ou Conseil Générai et que la presse 

* / a i reçu ' ur approbation et leur entier 
conçoive. _ « 

M en îenant ù ce» déclarations, appuyé par 
In Fédération du Nord du Parti Républicain, 
BAdical et Radical-Socialiste, par le Groupe­
ment de» Républicains de l'arrondissement oe 
Douai, par le parti Républicain du Nor£ qui 
m'ont entendu, Jo me réclame, en outre du 
haut témoignage de notre vénéré collègue 
1 abbé Lemire. ^ ., , _. 

< Je lerai i impossible. écrit-il, pour la vic­
ie ire de Daniel-Vincent. 

. Ce faisant... je travaille a ne point déce­
voir œux qui ont foi eu la République • 

La multiple confiance, dont je suis ainsi ho­
nore. »era mon meilleur titre a vo»e bienveU-
lante' attention. 

Messieurs, 
En me présentant à vos suffrages pour rem­

placer au Sénat notre ami regretté Léon Pas-
quai le i » saurais mieux faire que de repren. 
dre, (îane se» principe*essentiei^ la déclara-
ticn que signaient avec lui, en 1984, MM. Her­
sez Dabierre, Dron. Hayez. Potié. Davaine et 

Solidaire de leur pensée, Je serai ainsi eoll-
daTrede leur action au Sénat, ai voua voulex 
bien me faire confiance. 

Dévoué comme eux au Nord et au Pays, ser­
viteur fidèle de la Démocratie, je n ai jamais 
séparé la République de la France 

Liberté de pensée, écrivaient-us, respect aes 
consciences, laïcité de l'Etat, propriété privé* 
fondée sur le travail personnel, sont des con-
auétes de la Révolution française, auxquelles 
Sou» sommes indissolublement attaches 
Nous ne permettrions t as qu'on touchât aux 

IOK fondamentales laïques e. sociales de la 
République. , .. 

M Rayniund poincaré, dans un récent dis­
cours â Tulle, affirmait, comme nous le dé­
clarons nous-mêmes, sa volonté « de mainte­
n u dans notre organisation scolaire une lé­
gislation laïque qui uolt s'accorder et qui s ac­
corde effectivement avec l'exercice des cultes, 
avec la liberté de l'enseignement et avec le 
respect des croyances religieuses ». 

Ainsi s'exprimaient en 1924, vos candidats 
au Sénat. . ^ 

lis ajoutaient que la jruerre a laisse aer-
riere eue dc^ soullrances imméritées qui irap-
r*nt durement les travailleurs de France. 

Je pense, toujours avec eux, qu'il y » ÇJ" 
<tt maintenir, de développer les lois «opale», 
de les mettre en harmonie avec les cjfttcuiiee 
CV. la vie tt, les revendications du droit. 
~ Les Républicauis n'ont jamais laissé et n'en­
tendent point laisser a d'autres parus le soin 
d assurer légalement la justice nécessaire a 
ceux qui, vivant, de leur travail, veulent trou-
vei dans ce wavail même la dignité de le.'r 
V]*, leur sécurité et celle de leur loyer. 

A ce» principes d action générale et perma­
nente, s'ajoutent des préoccupations actuelles 
sur lesquelles J'ai le devoir de v"us donner 
nettement mes conceptions. 

Notre pays a connu récemment des diticui-
tés qui ont menacé gravement sa vie écono­
mique et soci Jic. . . . 
Au>Pa»lenient.c*UBine dans la "Nation. tOUJSS 

les bonnes volontés se sont unies pour aider 
dans sa tache difficile le Gouvernement qui, 
par ia confiance qu'il a Inspirée, a commen­
cé à rétablir la valeur de notre monnaie, à 
assurer la sécurité des transaction» et le 
Iruit même du salaire des travailleurs. 

Tout ce que nous pouvons entreprendre 
dépend de la continuité de l'œuvre nationale 
et Kouvernementale ainsi engagée. . 

C'est pourquoi le premier eouct des Répu­
blicains doit être, contre toute embûche de» 
partis extrêmes, de maintenir énerglquement 
fa concentration des forces démocratiaues 
qui, dans M pays et dans les Chambrés, don-
uent au Gouvernement son principe de vie 
et sa valeur d action. 

Lea forces économiques du pays sont les 
premières intéressées a cette stabtliU gou­
vernementale dl commande la stabilité des 
affaires. 

Tontes les formes de l'activité productrice 
y sont intéressées et d'ab 1 l'Agriculture 
surtout celle de la région du Nord, qui tire 
non seulement de son sol, mai» du labeur 
éclairé de nos agriculteurs, la nlace éminente 
qu'elle occupe dan» la production nationale. 

Au cours des tractations d'ordre de diplo­
matie commerciale que J'ai été appelé a con­
duire comme membre du Gouvernement. J al 
toujours considéré dans les négociations re­
lative» aux valeurs d'échanges, que l'Agri­
culture est notre industrie nationale. 

Ayant eu. d'autre part, à diriger lea études 
relatives aux nouveaux tarifs douanier», en 
accord avec les Commissions des douanes 
de la Chambre et du Sénat, t'ai mi» tous rn;s 
effort* à concilier, dans une sage et juste me­
sure, les intérêts non contraires mais l \ .ipro-
ques et solidaires, de l'industrie et du com­
merce, d une part, de l'agriculture d'autre 
part. t°us devant poursuivre, dans les pro­
portions nécessaires, une intensité de pro­
duction qui rendra le pays maître de sa vie 
économique intérieure, le libérera des an-
ports étrangers et contribuera ai. -i normale­
ment à un abaissement progressif du coût de 
la vie. ' 

De cette même stabilité monétaire, consé­
cutive à la stabilité gouvernementale, résul­
teront des solutions impatiemment attendues 
par n*»s relions envahies, par les viotimes 
de la puerre et par ceux qui espèrent à bref 
délai, les Juste» améliorations sociales dues 
é une démocratie qui. toute entière, s'est don­
née à ia défense du paya. 

Liquidation intéirrale et -définitive des dom­
mages de guerre, surtout en ce qui concerne 
le» petit» sinistrés et le» établissements pu­
blie». 

Conditionnement des pensions des Mutilés, 
des Veuves, des Orphelins, en relation avec 
le taux de l'existence ; réalisation des vœux 
émis par les grandes Associations d'anciens 
Combattants et de Prisonniers dp guerre ; 

Mise en œuvre rapide du vaste projet de loi 
•ur les assurances sociales que 1 al eu l'hon­
neur de déposer sur le bureau de la Chambre 
en 192*. que j'ai fait voter par elle en 1924, 
que j'ai porté ensuite sur le bureau du Sén-.t. 

Telle est l'œuvre nécessaire de réparation 
et de Justice qui ne peut être réalisée sans 
une sécurité financière définitivement ac-
qulse 

Vous m'y voyez formellemen tattachâ. 
Pour l'avenir, comme 1e l'ai dit an Congrès 

d'Aulnoye, comme Je l'ai r w t é dans les di­
verses réunions en J'ai été convoqué. Je met» 
dans mes constantes préoccupations 1 organi­
sation défensive de notre frontlèr» du Nord 
Le 1* mars 1914, quatre mois avant la guerre 

J'appelai» l'attention du Gouvernement 
d'alors, à la Chambre, sur l'insécurité de 
notre situation. 

Avec les écrivains militaires les plus répu­
tés. Je signalais le défaut de garantie où nous 
Mej» trouvions, l'immense dommage que l'In­
vasion porterait à notre région et au pays et 
Je disais : la Meuse franchie par l'envahls-
aeur. le» combat' se dérouleront dans les 
pkstaee des grandes rencontres classiques de 
Mère histoire et, les vallées de l'Oise et de 
l'Escaut ouvertes, • Maubeuge serait comme 
ta» flot surnageant dans une grand* nappe 
eVtovaïlon ». 

Confiants dans les efforts de la Société des 
Nation*, décidés à soutenir avec une fol ac-
sjvw l organlsitlcm de la paix Internationale, 
• n'en importe pal moin» d'accord avec la 
Atjxlque, de parer a toute nouvelle éventua-
ÉAfpcWble à cet égard. 

Hem ne ^notons pas être exposés * reba-
• r la Mord tous les 50 ans. 

OMt B n n o t w t U l » aiAffijjce, sott e»A 

LE GUERISSEUR 
DE RAISMES 

(SWTI OC LA PREMIERE PAO!) 

MADAMC X... — « Oui. docteur. Je vous 
comprend* bien... mais... le confrère que 
J'avais appelé avant de voue connaître, 
m'avait presque fait entendre que ces gué­
risseurs étaient utiles au médecin ». 

LE DOCTEUR. — . C'était sans doute une 
boutade. Ce qu'il y a de vrai c est que le gué­
risseur transforme bien souvent en maladie 
grave une affection morbide, qui au début, 
ne présentait que quelques symptômes, dou­
loureux sans doute, ce qui en avait Induit le 
malade à consulter l'Illégal, mais qui à la 
longue devient maladie grava et qui aurait 
dû guérir en quelques Jours, ayant été soignée 
par un médecin. 

• Je ne conçois pas du tout une tumeur 
blanche du genou, guérie par des effluves 
magnétiques M! » 

MADAME X... — • Mais enfin, docteur, les 
fait» sont patents. Je puis vous présenter des 
malades que vos confrères ont abandonné» et 
qui ont été guéris, on cite même des méde­
cins qui ont conduit certain» membres de leur 
famille, consulter le guérisseur I » 

LE D O C T E U R . — > Pardon, Madame, vous 
Jouez sur les mots, vous dites : guéri, mol je 
dis : peut-être amélleré» et enoera transitai-

« Et puis vous ne me dites pas le genre d'af. 
fectlon dont soutiraient ces malades. Mon 
Dieu, je veux bien vous faire une concession. 
Il se pourrait que certaines affections ner­
veuses (sans lésion organique s'entend), ran­
gée dans la catégorie de spleen, cafard, etc... 
puissent être influencées, et permettez-moi 
d'être galant, en vous concédant même pour 
ces cas une guérlson, mais vous m'avouerez 
franchement que des applications manuelles 
sur votre région stomacale, que des effluves 
magnétiques îrrisant votre poitrine seront ab­
solument impuissantes à vous délivrer du 
cancer estomacal dont vous souffrez depuis 
si longtemps, et 14 où le Radium a échoué, 
j'ai la certitude que les émanations d'un gué­
risseur sont Inopérantes... à. moins que votre 
cancer n'existe que dans votre imagination.!, 
ou fabriqué pour les besoins de la cause... 
toutes choses que Je souhaiterais pour vous. 

< Quant aux confrères ayant fait ce geste, 
ma fol, je ne m'érige pas en juge, mais j'es­
time que c'est fournir des verges pour se 
faire fouetter et qu'un cordonnier mai chaus­
sé, ne doit se faire chausser que par un autre 
cordonnier ». 

M A D A M E X.... — < Alors, docteur, vous me 
déconseillez cette visite T » 

LE DOCTEUR. — • Oui,«Madame, formelle­
ment comme nomme et comme médecin. 

• Nous avons fait des études, nous savons 
pourquoi de la vie, nous en connaissons tou­
tes les arcanes, nos savants, nos professeurs 
sont là pour tenir haut et ferme le Drapeau 
de la Médecine Française. 

« Vous même, Madame, n'est-ce pas à la 
médecine que vous devez la prolongation de 
votre existence et si parfois ndns ne réussis­
sons pas, c'est toujours pour cette même rai­
son : on nous appelle souvent trop tard. 

« Pourquoi admettez-vous qu'un homme, 
par application de ses mains, puisse vous 
guérlr'ên soéurrant : Dite» : M «roi» ! 

• Ah l Madame, si on pouvait monnayer fa 
crédulité humaine, quel bond pour le franc. 

» Entermlnant, ma chère dame, pensez-
vous que si votre guérisseur se trouvait dans 
votre cas, qu'il aurait affaire à un de ses 
confrères ? Je ne le crois pas... Alors J... Con­
cluez vous-même I • 

La conversation était terminée : la dame 
ainsi sermonnée se préparait a quitter le ca­
binet de consultation, nous nous précipitâmes 
alors dans la fond de la salle d'attente et 
fîmes mine de n'avoir rien entendu. 

L'interview que nous avions décidé de ten­
ter était donc inutile et après quelques salu­
tations, nous quittâmes le sympathique doc­
teur Dufour... dont nous avions pu connaître, 
sans qu'il s'en doute, l'opinion autorisée, 
opinion que nous relatons ici. 

Et nous pourrons conclure, nous aussi, après 
avoir recueilli d'antres avis. 

Achille PAURIE. 

LINDBERGH A L'HONNEUR 
*%*«*•»•%*> (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) •>•/•*/•/•/••>»>« 

MORT D U FILS D U MARÉCHAL 
D E MAC-MAHON 

On annonce le décès en son domicile du 
marquis Patrice de Mac Manon, duc de Ma­
genta, général de brigade. Pila du maréchal 
de Mac Manon, il était né 1» 10 Juin 1856. à 
Outraau (Pas-de-Calais) et avait épousé la 
princesse Marguerite d'Orléans, dont il a eu 
trcis enfants. 

Commandeur de la Légion d'honneur, dé­
coré d> la croix de guerre, il avait servi au 
front pendant la guerre. 

Le défunt était propriétaire du château de 
Le Forest. a Montreeson (Loiret). 

Sénat, si vous me faites l'honneur do m'y en­
voyer, mon souci sera de vouer mes études et 
ma passion d'homme du Nord a la sécurité 
de notre territoire. 

Nous avons ainsi, dans l'engagement des 
devoirs à remplir, une tache difficile, qui ne 
dépasse cependant pas notre volonté de l'ac­
complir et à laquelle il importe de préparer 
les Jeunes générations françaises. 

Elles sauront y répondre si la Nation se 

Rréoccupe activement de leur éducation, de 
sur culture, du développement * lonner dans 

notre pays, dont c'est la force devant !e mon. 
de, à toutes les puissances de rayonnement 
de l'esprit 

La France vit de son équilibre économique, 
de l'harmonie de son labeur. Elle vit aussi de 
la force de propagande de sa pensée essen­
tiellement pacifique et humaine. 

Dans la plus humble école comme dans les 
plus hauts établissements scientifiques s'éla­
borent sa richesse intellectuelle et morale. 

C'est pourquoi, fila reconnaissant de l'école 
primaire comme de l'Université, m'attachant 
aux perfectionnements continus de nos éta­
blissements et de nos méthodes d'enseigne­
ment. J'attribue la plus grande valeur au 
maintien et à ia défense des humanités classi­
ques qui nourrissent en nous le sens de la 
raison, de la mesure et de 1- justice, et Je suis 
avec ceux qui veulent armer de tous les 
moyens matériels les Universités et les Insti­
tuts dont les recherches contribuent à l'ac­
croissement, non seulement du patrimoine in­
tellectuel maie d. la force productive de noire 
pays. 

Telles sont Messieurs les délégués, les li­
gnes essentielle» de l'action que Je crois avoir 
conduite jusqu'ici soit au Parlement, soit au 
Gouvernement, en m'efforcant de Justifier la 
confiance dont J'ai été honoré en 1910 et en 
:9U par les électeurs de l'arrondissement 
d'Avesnes, par les électeurs du Nord tout en­
tier en 1919 et en 19B4. 

Si vous voulez bien estimer ces efforts, mie 
consciencieusement, je le crois, au ervice 
du peuple, au service du Nord, au service de 
la France et de la République, je vous deman­
de de vouloir bien le dire en m'accordent 
votre suffrage. 

DANML-VINOBNT. 

£ofi*eiUer générai du canton de Bertaimont 
OemsU. est Nom. Ancien Miniitt*- ^ 

Les félicitations 
Après avoir déjeuné en compagnie de M. 

Myron T. Herrick, a l'ambassade des Etats-
Uniay avenue de l'Elysée, Undoerg a reçu 
durant tout le début de cet après-midi de 
nombreuses visites dans un des salons ue 
t'Hâtai 

Ce fut tout d'abord M. Paul Claudel, 
ambassadeur de France a Washington, puis 
le générai Pershing, sir Allen CoEhazn, M. 
Hanotaux qui. tour à tour, félicitèrent 
l'aviateur. 

A l'Aéro Club de France 
L'aviateur Linabergh a èlè reçu hier 

après-midi, à 17 heures, dans les salons de 
l'Aéro-Club de France. 

Bien avant l'heure fixée, la rue Fran­
çois l , r était envahie par une foule nom-
oi-euae, qu'un important service d'ordre 
maintenait »sur les trottoirs, et lorsque le 
héros de la traversée de l'Atlantique fit son 
apparition dans la voiture automobile où il 
ovait pris place aux côtés de MM. Myron 
Herrick. ambassadeur des Etats-Unis et 
White House, premier Conseiller d'ambas­
sade, ce fut une ovation vibrante qui reten­
tit à l'adresse de Lendebergh. 

Celui-ci portait sous son bras le baro­
graphe qui fit la traversée, et qu'il allait 
remettre aux commissaires de l'Aéro-Club 
pour l'homologation de sa performance. 

A son entrée dans l'immeuble du grand 
groupement aéronautique, les ovations re­
doublent C'étaient celles de tous les avia­
teurs français, de tous les ingénieurs et 
constructeurs et de nombreuses personna­
lités du monde aéronautique qui s'entas­
saient dans les salles s'ouvrant sur le cou­
loir d'entrée. 

On remarquait notamment MM. P.-E, 
Flandin, président de l 'Aéro-Club de 
France ; Paul Painlevé, ministre de la 
Guerre ; Fallières, ministre du Travail ; 
Laurent Eynac, ancien sous-secrétaire d'Etat 
de l'Acronuutique ; Claudel, ambassadeur 
de France à Washington ; Fortant. direc­
teur de l'Aéronautique ; le maréchal Fran-
chef. d'Esperev ; les généraux Hirschauer 
et Saconney ; Bouju, préfet de 'la Seine ; 
les aviateurs Sadi-Lecolnte, Lemaitre, Drou-
hin, Paulhan, Louis Blériot, Léon Bathiat, 
président des « Vieilles Tigee », Lasne, 
Gonin, l'aréonaute Blanchet, etc. 

Lindbergh apposa sa signature sur le 
Livre d'Or de l'Aviation, puis eurent, lieu les 
présentations 

Les bravos 
L'aviateur répondit ensuite aux acclama­

tions en décrochant un drapeau américain 
d'un faisceau et en l'agitant au-dessus de s a 
tète. 

Les bravos redoublèrent lorsqu'à l'emolô. 
me des Etafe-Unis fut joint le drapeau 
français 

Puis eut lieu la réception. 

Des dons pour Lindbergh 
Nungesser et Coti 

A l'occasion de la réception de Lindbergh à 
l'Aéro-Club de France, Mme Rabat-Deutsch de 
la Meurthe a adressé la lettre suivante au 
Président de l'Aéro-Club : 

« Monsieur le Président, 
u l o u a les cœurs français ont îtsscnU 

d'inoubliables émotions en voyant se réali­
ser, au prix de si glorieux sacrifices, la tra­
versée de l'Atlantique. 

» Le nùen s'est naturellement reporté à 
tout ùn passé déjà lointain. ... 

» Désireuse d'associer dans Oit pieux sou­
venir la mémoire de mon très regretté mari, 
votre président, M. Henry Deutch de la 
Meurthe, à la récompense de ce» prodigieux 
exploits, je viens vous prier en mon nom et 
en celui de mes enfants, M. et Mme Arthur 
Weisweiller, Mlle Suzanne Deutch de la 
Meurthe, M. et Mme Gradis, de recevoir le 
chèque ci-joint de trois cent cinquante mille 
francs pour être réparti de la façon sui­
vante : 

» Une somme de 160.000 Ir., destinée à 
une Coupe devant être remise par vos soin» 
à l'héroïque Charles Lindbergh. 

» Une somme de 200.000 ir. que vous vou­
drez bien taire tenir par moitié à Mme Nun-
qesser et aux enfants de Coll. en témoignage 
de notre admiration et des voeux que nous 
formons pour que leurs chers disparus 
soient retrouvés sains et saufs. 

u Veuillez agréer, etc. 
» RABAT DEUTSCH DE LA MEURTHE ». 

A la Présidence du Conseil 
M. Myron T. Herrick, ambassadeur des 

Etats-Unis, a été reçu hier après-midi, & 
18 heures, à la présidence du Conseil, par 
M. Raymond Poincaré. 

M. Myron T. Herrick et son jeune compa­
triote ont été accueillis à leur arrivée au 
ministère des Finances par M. Marcel Hi-
bière, chef-adjoint du cabinet, qui las a aus­
sitôt introduits auprès du Président du 
Conseil, 

Au cours de l'entrevue, qui s'est proton-
gée pendant une dizaine de minutes, M. 

fyron T. Herrick a présenté le héros de la 
traversée de l'Atlantique à M. Poincaré, qui 
a chaleureusement félicité l'aviateur pour 
son admirable exploit 

L'entretien par T. S. F. 
de Charles Linabergh avec sa mère 

La conversation radtotéléphonique échan­
gée entre Lindbergh et s a mère fut très laco­
nique. Lindbergh dit simplement : a J'es­
père que vous allez bien ; moi, je vais très 
bien. Mon voyage aérien a marché au-delà 
de ce que j'espérais a. Et s a mère répondit : 
« Oh I merveilleux 1 » i 

" Je pressentais bien que mon file 
réussirait " 

Mme lindbergh, la mère de l'héroïque 
aviateur, a passé toute la journée de samedi 
à Détroit chez son frère, refusant toute vi­
site et tout appel téléphonique, mais, lors­
qu'elle sut que son fils avait réussi son raid 
formidable, elle consentit a recevoir les 
journalistes devant s a maison. 

« Les mots me manquent, a-t-elle d i t pour 
exprimer ma joie. Je pressentais bien que 
mon fils réussirait, mai* j'ai vécu, pendant 
deux jours, dans une angoisse inexprima­
ble Je dois dire que j'ai trouvé autour de 
moi toute l'affection et toute la sollicitude 
nécessaire pour me soutenir pendant .ces 
quarante heures de transes- Les jeunes gens 
et les jeunes filles de mon école, qui s'Inté­
ressaient passionnément au raid de mon 
fils, se sont abstenus d'en parier devant 
moi, afin de ne pas acerottre mon inquié­
tude ». 

Un télégramme du Moirée 
de Cherbourg 

Le maire de Cherbourg a fait adresser à 
l'aviateur Charles Lindbergh, par l'ambas­
sade des Etats-Unis à Paris, le télégramme 
suivant : 

« Cherbourg est le premier point de Fran­
ce que vous avec survolé dans l'accomplis­
sement de votre raid prodigieux. 

• C'est pour nous un double titra à vous 
adresser les nennimes félidtations de la po­
pulation cberbourgsoise ; des oompliments 
vont également a l a nation amerios ine et a 
son gouvernement 

De «on côté. M, 

Chambre de Commerce, adresse un télé-
gramme ^Chaleureuses félicitations à l in . 

Un pli pour le Japon remis 
par Linabergh à Cotte etRignot 
Les aviateurs Coete at Rignot qui doivent 

tenter inoessanment la record de distance 
on direction de Tokio, sont allés hier après-
midi rendre visite à l'aviateur Lindbergh. 

Ce dernier leur a remis un pli ponr l'am-
bassadeur d'Amérique A Toklo. 

L'av:at*ur Lindbergh assistera au départ 
de Coete et d« Rignot, départ qui aura lieu 
mardi ajirès-midi ver» 18 heures, s i le» 
conditions atmosphériques le permettent. 

n 

La fortune sourit à l'audacieux 
On mande de New-York à l'agence Reuter : 

» Le territoire entier de» Etats-Unis a été 
pris d'une folie enthousiaste et, à New-York 
plus de quinze cents télégrammes de féli­
citations sont parvenus, hier soir, aux bu­
reaux du télégraphe et de la télégraphie 
sans fil. On a déjà offert, à Lindbergh, une 
somme considérable qui, selon les évalua-
lions les plus modérées dépassent un mil-
lion de dollars. Une compagnie de cinéma lui 
a offert deux cent mille dollars des music-
halls quatre cent mille dollars n. 

La question du record du monde 
Lindbergh. en réussissont, le premier le 

raid New-York-Paris. tt-t-il fait coup double 
et battu en môme temps le record du monde 
de distance en ligne droite sans escale que 
détiennent depuis le 20 octobre 1926 les 
Français Costes et Rignot, avec 5.396 kilo­
mètres (Paris à Djash) i 

11 semblerait que le record est battu, Und-
liergh ayant couvert plus de 5.800 kilomè­
tres. Mais le parcours de 1 Américain forme 
un arc dt- cercle dont la corde ne doit excé­
der la distance record que de bien peu, si 
toutefois elle la dépasse. 

Il convient donc d'attendre que l'Aéro-
Club de. France, la Fédération aéronatique 
internationale et les services géographiques 
compétents se soient prononcés pour ajouter 
ce nouveau fleuron d'importance à la cou­
ronne de gloire de Charles Lindbergh. 

Les dispositions nécessaires ont du reste 
été prises en vue de l'homologation, éven­
tuelle de ce record. 

D'autre part, les aviateurs anglais Carr 
et Gillman auraient battu le lecord de la 
distance en ligne droite, ayant couvert en­
viron 5»500 kilomètres ; mais il est probable 
que ieur record ne sera pas homologué, les 
règlements internationaux s'opposant —fort 
judicieusement, en raison de l'impossibilité 
de fixer exactement le point où s'est arrêté 
l'avion — 4 reconnaître les performances 
d'appareils volants descendus en mer Et 
puis, il y a à trancher d'abord le cas de 

e 

Une cinquantaine de blessés 
samedi soir, au Bourget 

A la suite des scènes de tumultueux 
enthousiasme qui ont marqué l'arrivée oe 
Lindbergh au Bourgot. on o, enregistré de 
douloureux incidents. Une cinquantaine de 
personnes dans lo public ont été blessées 
plus ou moins grièvement Trois de ces 
dernières^sont hospitalisées" %T SMnt-LtJuiS 

présente pas-df»camctère de-gravité. 
Plusieurs soldats et agents blessés légè­

rement ont été soignés àans leg infirmeries 
civiles et militaires du port . 

Les épaves les plus hétéroclites ont été 
ramassées par milliers sur le terrain du 
port aérien, depuis des chapeaux, man'. > v ir , 
réticules, jusqu'à des chaussures de faoUra 
dépareillées qui ont été recueillies par 
centaines. ' 

Le» exploits féroces 
d'une brute à Auchel 

LE POLONAIS QUI ASSOMMA 
TROIS P E R S O N N E S ^ N 

RESTERA 4 A N S E N PRISON 
Le 10 janvier dernier, Mme veuve Pâques, 

qui tient avec sa fuie, Mme Florence Doyé, 
un -wanmerce d'ôplcehê-charcûteiie, route 
de Maries, à Auchel, était occupée, vers 
19 heures 30, aux écritures commerciales. 
Elle avait pré» d'elle son petit-fil» Robert, 
ùgà de i ans 1/8. 

Soudain, un Polonais, Adam SamoJik, mi­
neur, fit irruption dan» le magasin et sans 
mot dire, frappa à coups de matraque Mme 
Pâques, qui fut atteinte à la tête et aux 
bras. Puis l'onergumène se précipita eur 
Mme Doye, qui était accouru». Il la t summa 
à coup» de matraque et tira trois coup» de 
revolver dans sa direction. Une balle attei-
nlt la jeune femme au bras gauche, l'autre 
lui effleurant la tête, alla se perdre dans 
une armoire a pain. 

Malgré ses blessures. Mm» Dqye réussit 4 
s'enfuir et alla se réfugier « l'estaminet 
Martin Pauvlich, qui se Trouve an face de 
l'épicerie. Mme Pâques l'y suivit. 

Toujours furieux, Satnolik s'élança à leur 
poursuite. Tenant sa matraque d'une main 
et son revolver de l'autre, il pénétra en 
trombe dans le café et s e précipitant une 
fois encore sur ses victimes, Samolik les 
frappa de nouveau, puis il abattit d'un coup 
de matraque le petit Robert Doye. 

Enfin, le Polonais tira au hasard quatre 
ooups de revolver qui, heureusement, n'at­
teignirent personne. Après quoi, il s'enfuit. 

Par bonheur, les victimes de l'énergu-
îrièoe se rétablirent et l'affaire fut correc-
tionnaliaée. 

Pour coups et blessures volontaires, Sa­
molik fut condamné par le tribunal de BE-
THUNE à quatre ans d'emprisonnement 
. . E ? „ a p P e ' ' r n a , g r é l'éloquente plaidoirie'de 
ni* w . Laurens-Martin, du barreau de Pa­
ris, la Cour de Douai a confirmé le juge­
ment. , 

Les époux Doye-Paques, partie civile re­
présenté» par M* Hennion, de Douai, ont 
obtenu le maintien des 3.000 fr. de domma­
ges-intérêts, que le tribunal de première ins-
tance leur avait accordé*. 

R0UBAI& 
Bureau i .«•>, . c de la Uarc — Télé»». »M 

Dépôt d» vente : 78, tiraode-Ba» 

De Pinedo est parti 
pour la traversée 
de l'Atlantique 

On télégraphiait hier matin de Saint-Jean. 
de-Terre-Neuve : 

Un télégramme de Trepassey annonce 
que De Pinedo est parti en direction des 
Açores à 4 h. 28 heure locale. 

JALOUX E T ASSASSIN 
A 86 ANS 

JÉHe dépêche de Chaumont relate que dans 
tAKhamp près de Chateauvillain a été trou­
vé 1» cadavre de Mme Marie Michel, a i e do 
98 ans. ménagère, qui a été tuée par son ma­
rk Le corps était nu et caché sous les vête­
ments de la victime. Il partait plusieurs 
coups de couteau dans la région du cœur et 
à la tempe gauche. 

La gendarmerie a arrêté le mari do Mme 
Michel. Celui-ci. un ancien cordonnier fctje 
de 86 ans, a refusé de répondre Malgré son 
âge, 11 faisait a sa femino de fréquentes sei­
nes de Jalousie et la brutalisait ; il l'avait 
mémo menacée dernièrement avec un revol­
ver. 

On suppose que le crime a été commis ven­
dredi dernier dans la maison habitée par les 
deux époux et que le meurtrier a transporté le 
cadavre la nuit dernière dans le champ où il 
a été retrouvé. 

•Js* 

La clôture de la Conférence 
Economique de Genève 

Une prochaine randonnée 
de 7.100 kilomètres 

M. H.-H. Knight, qui est à la tète du Co­
mité de citoyens de Saint-Louis qui ont 
financé le raid de Lindbergh déclare que 
l'aviateur lui a dit tue, dans le cas ou il 
atteindrait Paris sain et sauf, il tenterait 
plus tard la traversée aérienne du Pacifique 
en deux étapes : la première, des Etats 
Unis à Honolulu, soit une distance de 3.218 

La conférence économique internationale 
siégeant en séance plénière a entendu hier, 
un certain nombre d'orateurs qui ont cons­
taté dans les domaines, qui le» touchent par­
ticulièrement, les résultats heureux obtenus 
par la conférence. 

Deux résolutions adoptées & l'unanimité, 
demandent, la première, que l'opinion pu­
blique soit, dans le domaine économique com­
me «BU» le» autres.«ItwiHrtiiM, »x»wr>)*t»>rD»m : 
éclairée et putisé «e prononcer sur les pTin-

"tipes contenus dans les résolutions de i.i 
conférence ; la deuxième, que les Gouverne­
ments portent leur attention sur l'aspect du 
problème économique lorsque l'on consldéi.' 
que la paix du monde défend en grande par­
ue des principes suivant lesquels les politi­
ques économiques des nations sont conrucs 
et appliquées. 

lin ce qui concerna la rationalisation (or­
ganisation sciçrrrffhïM de la production et 
du travail) la conférence a été unanime à en 
reconnaître les avantages mais l'application 
de cette rationalisation doit se développer 
avant tout sur le plan national. 

Pour ce qui est des -ntentes internationales 
entre producteurs, la recommandation prépa­
rée par "M. de Peyerimtioff et Pirolll et adop­
tée par la conférence, tient compte des con­
ceptions contradictoires des diverses catégo­
ries sociales et des différents pays. 

La Conférence économique internationale a 
pri* fin hier soir à 7 heures. 

Sa dernière séance a été marquée par des 
interventions intéressantes du chef de la dé­
légation soviétique, de MM. Léon Jouhaux, 
Loucheur et par le discours de clôture du 
Président M. Theuni?. 

Parlant des résultats de la conférence, M. 
Jouhaux déclara que rclle-ct a revêtu une 
importance qui aura uno signification pro­
fonde dans .c inonde. 

C'est déjà beaucoup, affirme M. Jouhaux, 
qu'on ait entendu expliquer à Genève les 
clauses du malaise économique dans lequel 
se débattent les peuples, et que l'on y ait en­
tendu condamner le nationalisme économ 

Plus tard, M. Loue 
raie de la conférence 

LE VERNIMAGE DL LA X° EXPOSITION 
DE» ARTISTE* ROUBAIWENS 

Pour lu dixième fois, la Société des Artis­
tes RcMbaisten», eut excellent groupement 
d'entraide qui réunit tioe lervents de la pa­
lette ou de lébauchou-, organise aux « Ga­
lerie» Dujardin H, U, boulevard de P»ri». 
son Salon annuel. 

Soixante artistes, dont beaucoup ont v u 
une juste notoriété reconnaître ses talents 
mi* au service d'un labe&ur tenace, exposent 
leurs anivre» très variées, constituant un 
ensemble séduisant. 

L'Exposition noue offre cette fois un 
attrait de plus, par la présentation de nom-
breux tableaux du regretté peintre Carlos 
liuffin, le chantre inspiré de Brugea-la-
Morte, et qui fut ravi à l'Art et à s e s nom­
breux amis l'an damier, 

A 10 Tieurss 30. danV le Hall des Galeries, 
empli d'une assistance seleot*\ on remarque 
de nombneux artistes, professeurs, les nMtn-
bres des « Groupes Beaux-Arts », des u Arts 
Industriel») » et des » Amis de Roubaix », ai 
eu lieu le vernissage de ce magnifique * Se» 
Ion n. M. Louis Hudelo, préfet du Nord, pré­
sidait la séance, entouré dos membre» du 
Comité d'orgRnisatian ; MM. Paul Dervaux, 
P. Philippe, G. Durier et C Cléty ; M. Ver-
liourgt, adjoint, représente l'ôdminietratloa 
municipale. I 
' M . P. Drrvaux, président <!r> la S. \. R., 

déclare tout d'abord que sa Société attache 
le plus p-and prix à fa sollicitude des Pou­
voir» Publies, notamment de la municipa­
lité, qui appuie les elforts des Rroup^rnent» 
ayanf porte si loin le renom artistique d« 
notre ville. 

Puis, M. le président a un mot aimable 
pour MM. Ciiampier, Oirdonru'cr, Dubois, 
Dur!ru, Sonnevillc, promoteurs des • Artis­
tes ftoubaisiens » et qui en sont encore 
actuellement le« plus fermes soutiens II 
salue M. le préfet du Nord, dont le vieut 
maître J.-J. VVeerls. a brossé un polirait st 
lidèle, constituant Je r-lou d ï do l'Exposi­
tion. 

M. Dc-rvaux rappelle ensuite en termes 
émue le souvenir de Carlos rJnfl'in. fmn tôt. 
disparu pour l'Art o ùsoti tnli-iii tenait une 
place si méritée. 

Après lui. M. Verbeiirai t imuti MM ia 
maire I-cbas et l'adjoint a u \ B e s n \ - \ i N Uti-
pré. Il dit lottto l'admiration dr. radm'rus-
tration municipale peur l'effort Incessant de 
la Société des Artistes Houhoisierif» «i par-
îailement menée par ses dirigeant!»: Il assu­
re que la ville de Roubaix saura reconnaître 
par son appui, manifesté MXM des formes 
tangibles, les services signalés.rendit» 4 
la oause de l'Art et H ses fidèles ' 

M. le Préfet du Nord remercie \! u> r-
vaux des amabilités qu'il a lueti voulu lui 
adresser et déclare combien il apprécie le» 
eflort» <!e ceux qui consacreii* leur artivti» 
au <téve.lc£>penient de l'Art en notre indus­
trieuse région ; aussi, a en'eoniacer les arlla. 
les, à soutenir et coordonner leurs efloil» 

Il rend hommage à f>rlo« Baffin, dont 
l exposition posthume M complète, révèle 
toute la valeur et déclare que se* «-ontinua-
teurs prouvent, par la Leaulé d> s œuvre» 
exposées, que les eatnes traditions d<» l'Art, 
s e continuent vivaces à Roubaix. Illustrées 
par le -mai ire Weerts, dont la vieille amitié 
s est traduite dan» le magnifique portrait 
qu'il a bien voulu lui consacrer. 

Ces allocutions sont très applaudies pui» 
sous la conduite de M. Pnul Dervaur M H 
Hud-elo. procède, très intéressé, à la visite 
du X/ Selon 

Buvez 
''.'•MTêv'urotfÈlMr 

UN VAGABONtt 
Sans argent, sans travail et sVns domicile 

fixe, le nommé Blommo Joseph, 35-èns avait 
« u domicile sur la berge du can;il do Rou­
baix, Quai de Bordeaux. 
. Il y était eoôore étendu û 7 h. 10 du ma-

tin, quand il fut aperçu par des agents en 
tournée. Et sa situation fut vile réglée. 

Il fut mis en état d'arrestation nom- va»* 
bondage 

Plus tard, M. Loucheur tira la leçon g< que. 
cruj-

La conclusion, dit-il qu'il convient de déga­
ger de cette réunion est la' suivante : 

Vous avez reconnu que la Société des Na­
tions devait désormais se saisir des problè-

DEft COUPS AU CABARET 
M. Çhepjwns Eugène, cafetier, ruo de 

l'ranœ, l i s , a déposé une plainte au oom-> 
inissanai de police de permanence contre 

| plusieurs individus qui, le dimanche, vers 
j . £ heures, se sont battu» ôunn son établin-
! sèment. 
i Au cours de 1» li.igairc. des H l l t t l l l ont 

été brisas et M. et Mme Cheppen* avant vou­
lu s'interposer, ont reçu de» coup'?. 

L'ATTRAIT DU CUIVRE 
M. Vanhovc Jules, bO BMa, professe.ir de 

cours cummetviaux, demeurant i-ue lYllurl, 
n° 9, avait fait apposer sur le montant de 
pierre de lu porte de sou lia bi tu Mon une pla­
que de cuivre indiquant son ni MU et sa qua­
lité. 

Cette plaque a. été arrachée et enlevée par 
un inconnu, au coûta de la nuit du L'1 au •& 
courant. Une enquête est ouverte 

t w f ™ » t h a»^onH < ^ , d J . n , e s économiques au même titre que des prè kilomètres, et la seconde Jusqu'à la cote blêmes politiques. 
australienne, soit i.lOO kilomètres. L'orateur remercie ensuite M. Theunis 

d'avoir répondu à l'appel du Conseil de ia 
S. D. N. puh» l'assistance acclame ce dernier. 

Le Président prononça ensuite le discours 
de clôture. 

' ' ' ' *»• 

Négociations commerciales 
internationales 

Le drame de Loison-sous-Lens 
LE MEURTRIER E S T SORTI DE 

L'HOPITAL SAINT-SAUVEUR A T.n.T.g 
m Le Réveil • a relaté le drame qui se déroula 

a Loison-eous-Len», le 1er mai dernier, au cours 
duquel le sieur André-Louis Guillard, 25 ans, 
ouvrier de ferme à CUCQ (Pas-de-Calais) tira 
deux coups de revolver sur sa maltresse, 
Julienne Van Campetihout et tenta ensuite de 
se faire Justice en se logeant une balle dans 
ia tête. 

Le meurtrier ne réussit qu'à se faire sauter 
l'œil droit. 

Ayant été conduit à l'hôpital Saint-Sauveur, à 
Lille, GuHlard qui est maintenant guéri est 
sorti hier de cet établissement. Il a été aussitôt 
appréhendé en vertu d'un mandat d'amener 
de M. Blond, Juge d'instruction à Béthune 

Guillard a été Incarcéré 4 la maison d'arrêt 
de Lille en attendant son transfert » Béioune. 

LE CONGRÈS D U COMITÉ 
DES ALLOCATIONS 

FAMILIALES 

Le comit' central des allocations familial»» 
qui groupe l'ensemble des caisses de compen­
sation françaises, a t enu ce autln t Bruxelie» 
dans la «alla du Palais des Académies, son 
congrès annuel. 

Lea congressiste», au nombre de plu» de 850, 
ont été reçus par M Galopin, président d'hon-
ntur du Comit ; d'étude des allocations fami­
liales de Belgique, qui l»ur a souhait* 1» 
bienvenue. 

I EXAMFAS DC CKItTII'ICAr D'ARITIXDLS 
PIIOFESSIONNELLLS A L'INSTITET TTJRGOT 

! Les épreuves des examens en vue .̂c l'obten-
I Mon de» certificats d'aptiludes professionnelles 

auront lieu a linsUtut Ttuyot ou dans se» an-
«exe*, aux jours et heures indiqués ci-dessou» : 

Profession» indtiserielles. — Ajusteurs, tour-
neurs, fraiseurs, forgerons, modeleurs, menui. 
slers, ébénistes : mercredis 8 juin et Jours sui. 
vunts, à 19 heures. 

L'iecu-icien» (poseurs-iri^Uillalcui-s) : lundi ai 
Juin et Jours suivants, A 19 heures, 

Dessinateurs industriels : samedi' i s juin s 
U heures, et jours suivants. , ' 

Profession» commerciales. — Traducteur» an­
glais : lundi 13 et mardi 14 juin, S 19 heures. 

• lundi 13/et mercredi 
UNE P R E M I E R E P R I S E D E CONTACT 

FRANCO-ALLEMAND, AUJOURD'HUI 
Les négociations commerciales francc-aHeman-

des, qui avaient été interrompues, pour nermeU 
Ire aux néglciateur» d'assister » *» conférence | Aides-comptables et teneurs de livre» - i,mti 
économique de Genève, vont reprendre de» le 13 Juki, h 19 heures, et dimaneho 90 luhi * « îr 

- le Siénnaraitht^ • i.ir^i n ... __r£,J"" ' ' . . ° "' 

lundi 
' Traducteurs allemand 

là Juin, & 19 heures. 
Tiiiduclcur» espagnol 

juin, a 19 heures. 
lundi 

13/et 

13 cl jeudi 16 

début de cette semaine! une première prise de 
contact aura lieu entre les déCégelions, mardi 
aprèe-mddt, à i heures, au ministère du Com­
merce. 

ABROGATION DE L'ACCORD 
ANGLO-RUSSE 

Selon le . Mornta«-Po*t ». le» ministres pour­
ront avoir à se réunir deux fois avant le débet 
parlementaire de mardi. Mais « e«t maintenant 
dej* virtuellement certain que l'accord ooenmer-
ctel «ngïo-ruBse sera abrogé. 

FASHI0NABLE, 89, boulevard deJa 
Liberté, Lille.soldedès à présent 
ses Modèles de Haute Couture, 
Manteaux, Tai l leurs, Robes 

::: P r i x e x c e p t i o n n e l s : : : 

CONGRÈS D E S CAISSES 
D'EPARGNE 

Au cours de la séance tenue à Reims hier 
M, Jacques Lebel, président du Comité cen- ' après-midi, le congrès d u caisse» d'épargne 

e, a à délibérer sur l'institution d un statut uni-tral' des "allocations familiales de -France1, 
remercie M. Galopin <*e son accueil. 

Les rapport» •ubstantiel» ont été présentés 
au Ojngrès, notamment par M. Dupont, di-

! recteur d» la caisse d'assurances sociale» de 
la région,d» LUI», sur 1» mouvement de» to-ciétés d» secours mutuels » bas» iamiliale, 

M. OoldschtnMt, directeur du Comité d'é­
tude des allocations familiales -«S» Belgique, 

forme pour le personnel de» caisses de retrai­
te» et sur la question de» fonds de réserve et 
de garantie. 

Les congressistes ont décidé que les pro­
chaines conférences auraient lieu à Lille en 
1928, à Nancy en 1929 et à Dijon en 1980. 

Un banquet a été offert le soir aux mem­
bres du congre» par i» municipalité et '-

d u caisse d'épargne de Reims, sous la présente un rapport sur le développement du : caisse ° épargne de Reims, sous la présiden- vioo Marina, Delfosse Maria, Van vK 
régime des allocations familiales en Belalaue. I f £ l t „ « n î l R a u * s e U «"recteur, «énérai de la 1 pauie, Castel Eugénie, HoUebeert Jeanne 
râàfrkraïu. lea progrès réalise» iM.uiuan.ie, loutiLc claire. Van CaonehnQiiok j„n . ivÀ 

19Sh2ïïS*,*,S : 1Undl U et"•^'«"•'iSn'.'ï 
lum^'lo LÏ,^SC, : ! u r K U 9 c t rnercredl 15 
jeudi 16 juin, a 19 heures. 
• H i ^ n i f ? ^ B l c v e t Professionnel) : samedi 
-0 juin, à U heunes, et jours suivants. 

Professions du bètiment et de l'ameublemCTit. 
Z™™nJfe!;décor:iteurs. plombier», zingueur», 
serrurier», tôliers, taplftwer, : lundi U juin et 
jours suivant, à 18 heures et demie. 

i^euvent prenire part a ces épreuves, les Jeu­
nes flens ayant «Uivl pendant trois ans su 
moin» le» Cour» prolessionnels ou 'ayant ter­
mine leurs études dan» une école publique ou 
privée o enseignement technique. 

L*s inscrintic-ns sont reçues * l'Institut Tur-
got jusqu'au samedi 4 juin inclus. 

CERCLE STONOGRAPIHUl'E R O L B A I S I E V 
Nous donnons rl-dessou» les résultats de» exa­

mens de sténographia et de dactylographie, qui 
entent li»u, le dimanche 3 avril dernier a l'ins. 
tHut Sévlgné sous la présidence de Mlle B. Cri. 
bon, directrice. 

Examen eommerrinl supérieur (ISO mots à U 
minute). _ Mllo Vandevyver Yvonne. 

Examen commercial (100 mots t la minute). — 
Mlle» Breyne Jeanne Husiin Henriette, Uétar» 
Hélène, Urébton L*a. 

Examen pratique élémentaire (75 mots A U 
minute). — Mlles Degand Désirée, »Aimée PH 
Hpperon, DemeuMre Rose, Lernould Raymond», 
Jérôme Bertbe, O'oubaiz Cécile, LepoulM 
Agnôe, Vanacker Isabelle. Aughero Henriette 
Van Laere Lucienne, Céline Dislalre, Dulardta 
Alice, Métis Jeanne. Monta»* MarfeJeaane, 

WeldW 
11 pauie, t^asiei L-u^erne, noMeoaert Jeanne. H» 
JLaustte Claire. Van UtmttXBCSKk Juna, Atastasa 

iM.uiuan.ie

